[image: image1.png]<

SENAT




Formation et médias

Intervention de Md. Martine Simonis

Secrétaire Nationale de l’Association des Journalistes Professionnels (AJP).
Messieurs les Présidents,

Mesdames, Messieurs les Sénateurs, 

En juin 2004, l’Association des Journalistes Professionnels (AJP) écrivait à tous les mandataires politiques élus (de partis démocratiques) : “ En tant qu’union professionnelle des journalistes en Communauté française, la montée de l’extrême-droite nous interpelle. Nous considérons qu’entre autres mesures, un important chantier d’éducation aux libertés devrait s’ouvrir, en phase avec la société civile, dont les journalistes ne peuvent être absents. L’AJP répondra favorablement à toute demande de consultation et d’action à ce sujet. Notre opération “Journalistes en classe” relancée il y a maintenant trois ans s’inscrit d’ailleurs déjà dans cette perspective”.

Lutter contre l’extrême-droite, éduquer aux libertés, promouvoir l’exercice d’un journalisme libre et responsable, accompagner ceux qui parmi les enseignants considèrent l’Education aux médias comme un enjeu important : à l’AJP, le fil rouge entre ces thèmes est évident.

Par les actions ponctuelles que nous menons, nous nous efforçons modestement, mais ni plus ni moins, de promouvoir une conception de la vie en société qui fait le pari de l’intelligence, de l’éducation, du sens critique, de l’engagement, de l’ouverture. Une conception de la démocratie qui passe par un respect sans faille de nos libertés : celle d’informer et, avec elle, celle de penser, de se réunir, de choisir, d’agir.

Vaste programme et moyens limités… Avec quelques certitudes, beaucoup d’idées et la détermination de les concrétiser.

Au rang des certitudes : les jeunes sont les électeurs de demain, et donc les décideurs de demain. L’idée qu’ils auront de leur rôle, des libertés, de la démocratie et des moyens d’agir dans notre société se forge à l’école comme à la maison. 

Au rang des idées : la démocratie s’apprend, comme la lecture et l’écriture. Les libertés, ça se travaille, s’entretient, se réfléchit. Ouvrir un “chantier d’éducation aux libertés”, c’est notamment permettre aux enseignants et aux journalistes qui le souhaitent de partager ces questions avec les élèves.

L’opération “Journalistes en classe” est un bel exemple de ce qu’il est possible de réaliser.

L’opération « Journalistes en classe » a été lancée à l’initiative de l’Association des Journalistes Professionnels en septembre 2002 ; elle existait déjà mais sous une forme embryonnaire depuis 1994. Il s’agit d’une initiative unique en Europe ; si dans certains pays, notamment en France, des journalistes se rendent dans les classes de manière plus ou moins structurée, il s’agit toujours d’initiatives locales de certaines rédactions de médias, pas d’une opération menée par les associations représentatives de la profession. Il faut noter également qu’en Communauté flamande il n’existe pas d’opération comparable à « Journalistes en classe » : malgré la volonté de la Vlaamse Vereniging van Beroepsjournalisten (VVJ) de suivre la voie tracée côté francophone par l’AJP, le soutien politique (et donc financier) fait défaut en Flandre : seul l’envoi de journaux dans les classes y est encouragé. 

« Journalistes en classe » s’adresse aux établissements de l'enseignement primaire (dans le cadre de l’opération « Ouvrir mon quotidien »), de l'enseignement secondaire et de l'enseignement supérieur, tous réseaux confondus. L’intérêt qu’y trouveront les enseignants peut varier en fonction du cours dispensé, mais la participation est ouverte à tous.

Le principe est simple : faciliter la venue d’un journaliste professionnel au sein d’une classe à la demande d’un enseignant et dans un cadre déterminé par celui-ci. Le rôle de l’AJP est d’assurer la coordination pour l’ensemble du processus (contact avec l’enseignant, recherche du journaliste dont le profil est souhaité, contact avec le journaliste, confirmation de l’intervention et évaluation après intervention en classe). 

Le rôle de l'AJP ne se cantonne pas à dénicher dans une base de données le nom d'un journaliste et à mettre en relation celui-ci avec l'enseignant(e). Etablir systématiquement un contact direct et personnalisé avec l'enseignant(e) avant de choisir un journaliste permet le plus souvent de préciser une demande, de la réorienter pour lui assurer une meilleure consistance au profit de tous et de préparer –parfois à la carte- le contenu de l’intervention. La plupart des enseignants plébiscitent d'ailleurs cette assistance personnalisée, garantie de qualité pour toutes les parties concernées.

« Journalistes en classe », organisée sous l’égide du Conseil de l’Education aux Médias de la Communauté française, s’inscrit dans une perspective d’éducation aux médias et à la citoyenneté. Plutôt que de proposer une animation standard qui n’aurait que partiellement répondu aux attentes, il est apparu préférable de s’adapter aux demandes émanant des enseignants. Celles-ci peuvent porter sur une initiation au monde des médias, l’approche du métier de journaliste ou d’une de ses facettes, l’approfondissement d’un sujet d’actualité, l’aide à la réalisation d’un média scolaire etc. Les objectifs poursuivis sont multiples, selon les projets précis des enseignants : la familiarisation des jeunes avec les médias, avec le métier de journaliste, avec l’actualité ou certains thèmes précis (politiques, judiciaires, économiques, culturels, sportifs…).

L’intervention d’un journaliste dans une classe présente un intérêt pédagogique véritable, en lien avec sa profession de façon directe ou indirecte. Un contact entre élèves et journalistes permet ainsi d’approcher très concrètement le milieu journalistique, de confronter les opinions du public sur les médias à celles de professionnels, d’aborder le rôle fondamental de la presse dans un système démocratique mais aussi de développer l’esprit critique, de susciter l’envie de lire et d’écrire ou de favoriser le recours au débat, pour ne citer que quelques exemples.

Les journalistes qui se rendent dans les classes sont tous des professionnels agréés et membres de l’AJP, salariés ou indépendants. L’effectif de volontaires (177 à ce jour) provient de toutes les rédactions de la Communauté française ; il comporte des représentants de tous les types de médias (presse écrite et en ligne, radio, télévision), qui couvrent les différents métiers de la profession (rédacteur, journaliste-présentateur, photographe, secrétaire de rédaction, cameraman, chef d’édition, etc). 

L’AJP a élaboré plusieurs supports pédagogiques : 

- une brochure (« Etre journaliste ») relative aux médias et au métier de journaliste est remise à chaque enseignant et journaliste avant la visite en classe. 

- un site Web propre à cette opération permettant notamment aux enseignants et aux journalistes de s’inscrire en ligne pour participer à l’opération ; il propose en outre nombre de liens utiles, références bibliographiques et ressources pour ceux qui veulent aller plus loin ;

- pour l'enseignement primaire, une brochure pratique et ludique, spécifiquement destinée aux élèves et centrée sur le métier et les missions du journaliste, est envoyée en classe pour préparer et prolonger l’intervention. 

L’opération n’engendre aucun frais à charge des écoles. 

Depuis 2002, le nombre d’élèves dont la classe a reçu la visite d’un journaliste dépasse les 25.000. La répartition des interventions effectives s’équilibre également entre les différents réseaux. 

25.000 élèves, c’est à la fois beaucoup, pour un micro-projet comme le nôtre, et peu : la demande provenant des enseignants est largement supérieure, nous devons chaque année renoncer à donner suite à des centaines de demandes alors que nous pourrions y répondre, si le soutien politique et financier du projet était à la mesure des besoins exprimés. Ce n’est pas le cas actuellement et nous le regrettons. Les subsides qui sont alloués par la Communauté française à « Journalistes en classe », dans le cadre de l’aide à la presse, sont insuffisants.

Au-delà des questions financières, il faut que nous puissions compter sur une implication efficace des responsables politiques de l’enseignement obligatoire ; ce ne fut pas le cas pour l’année scolaire en cours. 

A l’AJP, nous sommes prêts à donner davantage d’ampleur, de contenus, de suivis à l’Opération, en gardant à l’esprit la devise “penser globalement et agir localement” : créer un journal en classe, c’est s’approprier son environnement ; débattre de la couverture médiatique d’un procès, c’est comprendre les rouages judiciaires ; comparer des “unes” et leurs choix rédactionnels, c’est appréhender la diversité comme la complexité ; rencontrer un journaliste et l’interroger sur son rôle dans la société, c’est approcher les questions des libertés ; éduquer de manière critique aux médias, c’est donner des outils de compréhension du monde.

L’union professionnelle des journalistes a bien pour objet statutaire premier la promotion et la défense du statut des journalistes professionnels dans notre Communauté. L’Education aux médias pourrait sembler à priori très éloignée de cet objet. Nous pensons au contraire que l’éducation, la culture, la démocratie et les médias sont étroitement liés et indispensables les uns aux autres.

